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Face et profi l
Quand un Camille cache un autre Camille… 

Quand un boulanger en cache un autre…
Il y a 28 ans, dans le numéro 88 de notre journal, la rubrique Face et Profi l évoquait l’atta-
chant et truculent personnage qu’était Camille Tonne, boulanger à la Place du Malpas. Les 
anciennes et anciens du village se souviennent de lui 
et de sa bonhomie. Aujourd’hui, nous sommes allés 
retrouver son fi ls qui se prénomme Camille lui aussi 
et sa petite-fi lle Maryline qui nous ont raconté d’autres 
pans de la vie de ce « Pimpin » extraordinaire mais 
aussi de leurs propres vies… une manière de tourner 
d’autres pages de la famille. 

Pendant sa captivité lors de la seconde guerre mon-
diale, « Pimpin Camille » a fait la connaissance d’un 
certain Albert Michelet, un Français qui, comme lui 
avait été enrôlé pour travailler dans une ferme près de 
Tilsit (Prusse). Après la guerre, il décida de se rendre 
en France, à Bellac dans le Limousin, pour aller revoir 
son compagnon d’infortune et faire la connaissance de 
sa famille qui comptait 11 enfants. C’est lors de cette 
visite que Monsieur et Madame Michelet ont demandé 
à « Pimpin Camille » d’être le parrain de leur fi ls (8ème enfant de cette fratrie) à qui on 
donna le prénom de Camille. Métayer de profession, Monsieur Michelet et son épouse, qui 
s’occupait de leurs nombreux enfants, ne disposaient pas de beaucoup de moyens pour 
assurer les soins médicaux du « petit » Camille qui souffrait d’un strabisme convergent. 
C’est ainsi que « Pimpin Camille » et son épouse Palmyre proposèrent de le ramener en 
Belgique à l’âge de trois ans pour l’adopter ensuite ; le petit Camille allait désormais porter 
le nom de Michelet-Tonne, symbolisant ainsi ses deux familles réunies.

Après l’école primaire communale, sous la houlette de Monsieur Maurice Awoust, Camille 
se dirigea vers le CERIA (Anderlecht), appelé aujourd’hui le C.T.A (Centre de Technolo-
gies Avancées pour les secteurs de l’Horeca). À 15 ans, souhaitant déjà travailler dans les 
ateliers de la boulangerie de son papa, il entreprit de suivre des cours du soir à l’Université 
du Travail Paul Pastur à Charleroi alliant ainsi les cours de qualifi cation en pâtisserie et 
la pratique sur le terrain. Et c’est en 1971, à l’issue de ces trois années d’études en alter-
nance, que Camille secondera son papa avant de reprendre, un peu plus tard, les rênes du 
commerce. Durant 20 ans, il sera boulanger au Malpas et donc pour tout le haut du village. 
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Éditorial
Les couleurs de l’automne
Niché dans son écrin de verdure, Malonne revêt de 
nouvelles robes au rythme des saisons. Après un 
été changeant et capricieux, il est désormais temps 
de souhaiter bons vents aux feuillages qui habillent 
les bois de la Vecquée, du Tombois, du Petit Bois 
ainsi que des vergers avoisinants. Cela ne va pas 
sans éveiller une pointe de nostalgie car ils em-
portent avec eux les derniers beaux jours. En guise 
d’au revoir, nos forêts nous gratifi ent d’un spectacle 
fl amboyant et apaisant alors que la sève déserte les 
ramures et que la chlorophylle se retire pour laisser 
la place à des couleurs plus chaudes, du rouge à 
l’orange brûlant en passant par le jaune lumineux qui 
évoquent déjà la douce chaleur de l’âtre.  
Bientôt les feuilles se ramasseront à la pelle et forme-
ront des tourbillons au gré des vents d’automne. En at-
tendant, elles s’exposent à nos yeux et c’est leur rendre 
hommage que de fl âner paisiblement en profi tant  plei-
nement des lumières du soleil encore généreux, comme 
une célébration avant le prochain hivernage. 
Les couleurs de l’automne sont un cadeau de la na-
ture pour nos yeux. Elles nous rappellent la beauté de 
la vie et nous invitent à en savourer chaque instant. 
Alors, sortez dehors, respirez l’air frais et plongez-
vous dans ce festival, opportunité éphémère pour se 
connecter à la nature et s’émerveiller de la splendeur 
qui nous entoure.

Didier WILLAME



Concoûrs di minterîyes dès Molons

Come tos l’s-ans, lès Molons nos-ont priyî à leû concoûrs di minterîyes.

Ci n’èsteut nin l’ prumî côp qui Benjamin Briot sayeut d’ gangnî, mins ç’ 
côp-ci c’èsteut l’ bon  momint. Lès jujes èt lès choûteûs èto lî ont d’né 
l’prumî pris ! Profi ciat’ Benjamin ! Voci s’ minte...

Bondjoû mès Djins, bondjoû lès Soçons !

Mi on m’ lome Benjamin, dji d’meure à Wépion, li pays dès fréjes èt di m’ 
mèstî, dji so maîsse di néerlandais èt d’anglès èt audjoûrdu dji m’ vos va 
raconter li dérène novèle à Nameur ! Oyi, vos-avoz étindu i-gn-a on-an 
èt d’mèye qui lès Chacheûs d’ Nameur ont stî mètus su l’ lisse do Patri-
moine Culturel Immatériel de l’humanité, qu’on lome èto UNESCO ! Èt 
bin, dji n’sé nin si vos l’ savoz, maîs savoz bin ç’ qui UNESCO vout dîre 
? È bin djè l’ sé bin mi èt dji m’ vos l’ va dîre : United Nations Educational, 
Scientifi c and Cultural Organization. Vos n’ compurdoz nin l’anglès ? È 
walon : United Nations Educational Scientifi c and Cultural Organization 
(avou on fwârt acsint d’èmon nos-ôtes) !

Tot ça po vos dîre èto qui dj’ so membe do Conseil Culturel pour le 
Patrimoine Immatériel de la Communauté française èt dj’a ètindu dîre 
qui l’UNESCO a candji l’ lète ‘O’ pa ‘E-A-U’, di l’êwe qwè ! Poqwè ? Bin 
por fé l’ rèclame po l’êwe dins l’ patrimoine immatériel, c’èst po l’imaudje 
! Do côp pupont d’Armagnac´, di bîre, di vin timps dès fi èsses èt dès 
sèyances do folklôre, rin qui d’ l’êwe po tortos ! 

Ex libris

Le mage du Kremlin de Giuliano Da Empoli - Ed.Gallimard.

« La vie est une comédie. Il faut la jouer sérieusement ». Alexandre Kojève

C’est la phrase qui, en exergue du livre, l’ouvre... et en même temps le conclut 
parfaitement ! Il s’agit du récit de la confession imaginaire d’un conseiller particulier 
de Vladimir Poutine. Ce roman, publié en 2022, est d’une actualité brûlante. La 
guerre en Ukraine a débuté en février et ce récit est publié à l’aube de l’invasion 
de l’Ukraine par la Russie. Fiction et réalité se mêlent. Les faits et les personnages 
sont réels, la vie privée et les propos du narrateur sont imaginaires, comme le 
souligne lui-même Giuliano da Empoli qui s’est mis dans la peau de Vlalislav 
Sourkov, le vrai « mage » du Kremlin appelé Vadim Baranov dans le roman. 

Ce livre raconte les quinze années passées par ce Sourkov, alias Baranov, 
« le mage du Kremlin » au service du «Tsar de Russie», Vladimir Poutine. Ce 
nouveau Raspoutine est aussi un artiste, metteur en scène, mais, cette fois, c’est la Russie qu’il transforme en 
théâtre politique. Le lecteur est plongé dans les arcanes du pouvoir, des intrigues, des décisions capitales qui 
mènent le pays vers la guerre que l’on connaît aujourd’hui. Dans une interview à la Libre Belgique, parlant de 
Baranov, l’auteur dit : « le spin doctor qui se confesse est sincère quand il raconte son histoire, ses désillusions, 
mais il continue aussi à manipuler... il défend l’idée que la Russie a besoin d’être gouvernée par des hommes 
impitoyables, forts et souvent très violents ». On voit où cela mène aujourd’hui !

Une vision de la Russie qui n’est évidemment pas celle des occidentaux. Poutine, dès les prémisses de son 
pouvoir absolu veut rétablir la force internationale de la Russie, bafouée dès la chute du mur de Berlin. Le 
président-dictateur veut redonner à la Fédération de Russie son aura et sa puissance d’antan et, à cette fi n, il 
réécrit l’histoire post-soviétique, veut reprendre les territoires « perdus » et installer « dangereusement » son 
infl uence dans le monde, particulièrement en Asie, au Moyen-Orient et en Afrique. Poutine n’est pas d’Europe 
mais de l’Eurasie. Sa reconstruction de l’empire russe passe par la Tchétchénie, la Crimée et l’Ukraine et, pour 
ce faire, il manipule les présidents américains, de Bush à Biden en passant par Obama et Trump. En outre le 
Président russe déteste l’armée américaine en action, comme ce fut le cas en Irak. Il observe ce qui se passe 
en Géorgie, Ukraine, Kurdistan et est convaincu que les États-Unis sont derrière toutes les révolutions... et bien 
d’autres faits... c’est pour lui une menace existentielle. Il a peur que son régime ne tombe aussi.

Le narrateur, qui s’est glissé dans la peau du mage du Kremlin, fait véritablement opérer une métamorphose à 
Poutine, l’ex-agent du KGB (devenu le FSB - Service fédéral de sécurité de la Fédération de Russie). Défi lent dans 
ce récit une série de personnages, des oligarques, joueurs d’échecs, magnats de la télévision... La lecture de 
ce livre permet de mieux comprendre les événements actuels de la guerre Russo-Ukrainienne. L’auteur connaît 
très bien les milieux politiques. Il est essayiste et conseiller politique. Il s’agit de son premier roman... un coup de 
maître ! C’est vraiment un livre à lire si l’on s’intéresse aux causes de la guerre en Ukraine. En outre il y a d’autres 
intrigues, amoureuses notamment, qui donnent une note sentimentale dans un contexte géo-politique très tendu.
En plus de sa connaissance parfaite du sujet, l’écriture de Giuliano da Empoli est limpide et très agréable. Ce 
n’est pas pour rien qu’il a obtenu le Grand prix du roman de l’Académie française et le Goncourt de la Belgique 
décerné par un jury d’étudiants.

Maurice Piraux
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NOS RACINES TREMPENT DANS LE WALLON
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SCOLE DI WALON D’ NAMEUR

Année scolaire 2023 - 2024

Dans les locaux des « Rèlîs 
Namurwès »

rue Saint-Nicolas 24

  Cours de début octobre 
à fi n avril, à raison 

  d’une séance tous les 15 jours.
•

  1e année
Histoire de la langue wallonne, 

vocabulaire, conversation, 
chants.

  avec Jean Hamblenne, 
le 10 octobre de 17h30 à 19h30.

•
  2e année 

Langage des émotions, 
le wallon comme passager clan-

destin des belgicismes 
avec Joseph Dewez, 

  le 03 octobre de 17h30 à 19h30.
•

  3e année 
Orthographe, grammaire, conjugaison

avec Anne-Marie François, 
  le 03 octobre de 14h à 16h.

Renseignements et inscriptions 
auprès de :

nicolerouchet54@hotmail.com

Oyi, dji vou bin mi, maîs véci à Nameur, avoz d’djà vèyu dès Fièsses di 
Waloniye à l’êwe ? Pupont d’ pèkèt maîs dèl grènadine à l’êwe avou tos 
difèrints gos’ ! Mi dji m’ vos va dîre qui dès djins vont yèsse pus malins 
qu’ ça ! I vont fé ç’ qu’èst contraîre aus-abitudes èt v’s-auroz d’ l’êwe 
dins lès botèyes maîs do pèkèt dins lès robinèts, maîs avou ça i-gn-aurè 
des tûteleûs à tos lès robinèts d’ Nameur !

Èmon lès Chacheûs, pont d’ problème avou l’êwe, mins dins l’ Pastis´ ! 
Comint fé véci ? Bin, i vont mète li pastis´ dins one botèye di sirop 

d’ citron èt l’ toûr sèrè djouwé valèt ! Dj’a ètindu dîre qui lès Bragârds, 
avou leûs cofètis, ènn’ont faît avou d’ l’alcol didins : vos-aloz veûy totes 
lès djins mougnî dès cofetis asteûre ! Nin bièsses vélà !

Lès Molons avou leûs fl ûtes à l’agnon, i vont fé come lès gourdes 
Air’up’, quand vos soufl oz dins l’ fl ûte à l’agnon, vos sintoz l’inéye di 
l’Armagnac´, èt i vos chone qui v’s-è bèvoz ! Nin bièsses non pus ! Lès-
Alfêrs, zèls, il ont catchî l’ bwèsson dins lès mantches di leûs drapias, i 
n’ lanceront pus leûs drapias è l’aîr, vos l’s-aloz veûy bwêre come si leûs 
drapias sèrin.n´ dès  fi stus dins l’êwe...

Lès Canaris, lès Zouwâves èt co lès Marcheûs vont awè dèl poûre al 
gote ! Vos mètoz l’ poûre dins d’ l’êwe èt v’s-avoz one gote ! Lès- Aurd-
jouwants d’ Nameur (géants de Namur), Goliath èt s’ feume, vont awè 
do pèkèt en d’dins ! Vos-aloz veûy qu’i-gn-aurè branmint d’pus d’ pwâr-
teûs avou ça !

Dji m’ vos va causer dès Confrérîyes ! Li Confrérîye do Pèkèt d’ Nameur 
va div’nu li Confrérîye di l’êwe di Nameur, mais i n’ sont nin bièsses, 
savoz ! I vont mète li pèkèt dins l’ blèfe dès caracoles ! Vos-auroz do 
sirop d’ blèfe di caracoles po tortos !

Dins m’ Confrérîye, li cène dèl Coûque di Dinant, nos-aurans dès 
coûques todi ossi deures come vos lès con’choz d’djà. Maîs fwârt avant 
èle sipiteront : vos lès mètroz dins d’ l’êwe èt v’s-auroz one bwèsson 
avou d’ l’alcol au gos´ di laume. Fwârt bon, savoz !

Po lès Joutes Nautiques, nos n’avans nin waîtî à one twatche ! Moûse 
va yèsse rimplîye di pèkèt ! Quand on tchaîrè d’dins... Dji supôse qui 
v’s-avoz compris ! Moûse sèrè bin rade au chômadje avou ça ! 

Èt cor on côp « Al vosse ! » à vos-ôtes tortos èt ni rovioz nin : i n’ faut 
jamaîs r’fuser batème, (refuser la boisson qu’on vous offre) maîs sayoz 
d’aurder l’ bone mèseure ! 

Mèrci branmint dès côps d’ m’awè choûté ! One bone djoûrnéye ! Èt dès 
bèlès fi èsses di Walonîye à tortos ! 

On fèl mèrci à Anne-Marie François
po s’ copladje po r’mète d’assène lès scrîjadjes da Benjamin Briot

Ratoûrnûre
Al Sint Simon, moche vaut moton.

À la Saint-Simon (28 octobre), 
mouche vaut mouton = les tempé-
ratures clémentes permettent de 
garder les moutons aux champs. 

Chantal Denis
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Bob Morane bientôt de retour à Malonne
16 décembre 1953. À la vitrine 
des libraires, ce jour-là, apparaît 
« La vallée infernale », première 
aventure d’un nouveau héros nom-
mé Bob Morane. Son auteur, Henri 
Vernes, ne se doute pas alors 
un seul instant du destin que va 
connaître le personnage qu’il vient 
juste de créer…
Les éditions Marabout, implantées 
à Verviers, proposaient jusque-là 
aux jeunes lecteurs des biogra-
phies (citons « Jean Mermoz » d’Al-
bert Rèche), des récits de voyage 
(« Chez les mangeurs d’hommes 
» de Michel Droit), des héros de 
la littérature (« Robin des bois »
d’Alexandre Dumas). Cherchant 
à fi déliser leur 
jeune public, les 
dirigeants des 
éditions Mara-
bout voulurent 
proposer un 
héros dont on 
eût pu suivre 
les aventures 
régulièrement. 
Henri Vernes 
releva le défi  : 
apporter une 
nouvelle his-
toire toutes les 
8 semaines ! Le 
succès fut au rendez-vous et les 
aventures de Bob Morane réédi-
tées maintes fois. C’est ainsi que 
j’ai eu la chance de les découvrir 
20 ans plus tard, au début des 
années 70. Durant des décennies, 
Bob Morane a fait voyager les 
jeunes (et moins jeunes !) lecteurs, 
non seulement à travers le monde, 
mais aussi dans l’espace et dans 
le temps car Henri Vernes aimait la 
littérature fantastique et la science-
fi ction ; il était très lié à Jean Ray, 
auteur de nombreux ouvrages du 
genre comme « Malpertuis ».

16 décembre 2023 : 70 ans. Cela 
fera 70 ans bientôt que les aven-
tures de Bob Morane ont com-
mencé. « La vallée infernale » 
n’est plus en vitrine des libraires 
depuis longtemps mais à la radio, 
régulièrement, on entend que Bob 
Morane « s’en est échappé » ! 
« Le vrai héros de tous les temps »
semble bien être une expression 
qui colle parfaitement au person-
nage créé il y a plusieurs dizaines 
d’années ; d’autant que de nou-
veaux auteurs et dessinateurs pro-
posent aujourd’hui des aventures 
de Bob Morane à la façon d’Henri 
Vernes, en romans comme en 
bandes dessinées.

Retour à Malonne ?
Souvenez-vous, c’était 
en 2020. Pour fêter l’an-
niversaire plus qu’hono-
rable d’Henri Vernes 
qui souffl ait alors 102 
bougies, j’avais déposé 
une douzaine de ses ro-
mans dans les diverses 
boîtes à livres du vil-
lage (relire à ce propos 
l’article paru dans le 
Mp 372 de novembre 
2020). Aujourd’hui, ces 
romans n’y sont plus, 

emportés par quelqu’un de cu-
rieux, de nostalgique, pour com-
pléter une collection peut-être… 
Et c’est très bien ainsi ! Encouragé 
par ces « disparitions », une idée 
a germé : marquer ce septantième 
anniversaire en effectuant une nou-
velle distribution dans les boîtes à 
livres et donner ainsi l’occasion 
à quiconque de (re)découvrir les 
personnages et l’univers d’Henri 
Vernes.

70 aventures dans 16 boîtes à 
livres. Ces deux nombres, bien 

sûr, ne sont pas le fruit du hasard 
et vous l’aurez sans doute remar-
qué : « 70 » comme autant de bou-
gies posées sur un gâteau ayant la 
forme d’une « vallée infernale » et 
« 16 » comme ce jour de décembre 
1953, date de parution du roman 
mais pas que… Hasard ou volonté 
des éditeurs, cette première aven-
ture de Bob Morane porte le numé-
ro 16 dans la collection « Marabout 
Junior » et si, à cela, on ajoute que 
l’auteur, Henri Vernes, est né un 16 
octobre (en 1918), cela fait beau-
coup de coïncidences ! Comment, 
dès lors, ne pas être tenté de tenir 
compte de ces nombres pour, de 
manière symbolique, mettre en 
place la distribution dans les boîtes 
à livres ?
Concrètement, entre ce 16 octobre 
et le 16 décembre prochain, 70 

aventures du vrai héros de tous les 
temps seront déposées dans 16 
boîtes à livres de Malonne et alen-
tours… Au moment de rédiger cet 
article, il m’est impossible de pré-
ciser quelles boîtes seront garnies 
et à quelles dates. Pour connaître 
tous les détails de cette distribution 
et en être averti « en temps réel », 
je vous invite à consulter réguliè-
rement la page Facebook « Sur 
la piste de Bob » où vous pourrez 
suivre l’évolution de ce projet mais 
aussi partager vos impressions sur 
le sujet, découvrir les avis de cer-
tains passionnés par l’univers lit-
téraire d’Henri Vernes. Salutations 
moraniennes ! 

José Pirson

Ils distribuent Malonne première, 
mais pas que  ! 
Un élève du spécialisé vient en aide à une dame en détresse lors de 
la distribution du Malonne première

Le jeudi 7 septembre, les élèves de l’École Professionnelle d’Enseigne-
ment Spécialisé Reumonjoie / Clairval étaient occupés à distribuer le 
journal local lorsque Noah, un élève de 17 ans, a entendu crier à l’aide 
à hauteur d’une habitation. Se penchant à la fenêtre, il a alors aperçu 
une personne manifestement en détresse. N’écoutant que son courage, 
Noah s’est empressé d’aller avertir son professeur de la situation. 
En effet, selon les explications de la dame, celle-ci avait chuté la veille au 
soir. Dans l’impossibilité de se redresser et se trouvant éloignée de son 
téléphone lors de l’incident, la malheureuse a passé la nuit sur le sol.
Le passage des distributeurs de Malonne première a été providentiel !
Fort heureusement, bien que légèrement désorientée, la dame ne pré-
sentait pas de signe d’urgence vitale à l’arrivée de l’enseignante, qui a 
toutefois immédiatement appelé son médecin de famille. Celui-ci a dé-
pêché un membre de l’équipe de la Maison Médicale du Pont du Wéry 
sur les lieux.
Déconcertés par la présence d’une camionnette et de 8 jeunes sur le 
parking, les voisins sont rapidement intervenus également.

Qu’est ce qui a attiré ton attention lors de la distribution, Noah ?
« La dame a frappé à la porte pour attirer mon attention. Puis je l’ai 
entendue appeler à l’aide. »

Que t’a dit la dame ?
Elle m’a dit « Venez m’aider ! », je lui ai 
répondu « Ok, je vais vite chercher ma 
prof’ !»

Qu’as-tu fait ?
J’ai couru pour aller chercher Madame 
qui se trouvait dans la camionnette de 
distribution à l’autre bout de la rue. J’ai 
essayé de garder mon calme pour lui 
expliquer qu’il fallait intervenir pour ai-
der quelqu’un, je suis remonté dans la 
camionnette pour aller plus vite, puis je 
lui ai montré la maison.

Une fois ton professeur sur les lieux 
que s’est-il passé ?
Madame est rentrée et a fermé les 
rideaux pour préserver l’intimité de la 
dame. Elle a appelé un médecin et l’a aidée à se relever. Elle l’a cou-
verte. Puis les voisins sont arrivés. 

Qu’as-tu éprouvé comme sentiment ? 
J’ai eu peur pour la dame, j’étais inquiet quand Madame nous a dit de 
rester dehors car je ne savais pas si elle allait bien. J’avais mal au cœur 
de la voir à terre car ça aurait pu être ma maman. 

Et maintenant, quel sentiment ressens-tu ?
Je suis très heureux d’avoir retrouvé la maison et d’avoir aidé une per-
sonne en détresse.  J’ai aussi reçu un diplôme de la part de mes profes-
seurs de forme 2 et j’en suis très fi er.

Noah et ses camarades espèrent que la dame se porte bien et sou-
lignent que les équipes d’élèves de forme 2 de l’EPES Reumonjoie / 
Clairval, ainsi que leurs professeurs qui s’attèlent à fournir un travail 
de qualité, tant dans l’assemblage que dans la distribution du Malonne 
première, débordent également d’altruisme et de bienveillance.

Texte et photo : Damien Dussart



À deux pas de Malonne…
Un spyrou habite l’espace de l’homme de Spy 
Que connaissons-nous de notre célèbre voisin “Spyrou”, alias l’homme de Spy ?

Cet homme de Spy, en réalité deux adultes et un petit enfant, a été découvert en 1886. C’est un Néandertalien 
vieux d’environ 40.000 ans, bien antérieur à notre malonnois du Petit-Ry.

Cette découverte, la deuxième dans le monde des fossiles néanderta-
liens, est très importante car elle met en évidence un homme différent de 
notre lignée Homo Sapiens. Nous avons en commun un ancêtre “Homo 
erectus” et nos deux espèces se sont côtoyées pendant quelques mil-
liers d’années et parfois même de tellement près que nous avons encore 
aujourd’hui de 1 à 4% de gènes en commun. Au temps du covid, on a 
évoqué une sensibilité différente au virus liée à ces gènes modulant notre 
immunité mais bien d’autres aspects de notre santé dépendent de cet 
héritage génétique.
La grotte de Spy, mondialement connue, domine la vallée de l’Orneau et 
nos lointains cousins appréciaient son abri. Rappelons que les hommes 
préhistoriques ne vivaient pas au fond des grottes (gare aux ours !) mais 
s’abritaient sur les terrasses devant celles-ci.
Aujourd’hui, elle constitue un beau but de promenade, entourée de sen-
tiers, d’une forêt Natura 2000 et d’une zone humide. L’accès est possible 
par en haut via le centre de Spy ou par en bas en prenant le sentier lon-
geant l’Orneau.
À un jet de pierre, l’Espace de L’Homme de Spy se situe sur la route 
d’Eghezée à Onoz au cœur d’une ancienne station de pompage de l’eau 
de distribution devenue bâtiment classé de style mosan. C’est un centre d’interprétation depuis 2011 mais 
également l’Offi ce de Tourisme de Jemeppe-sur-Sambre.

En une bonne heure, il permet d’appréhender le contexte de la grotte.
Documentation, panneaux didactiques, parcours scénogra-
phique, présentation de Badak, jeune rhinocéros laineux, et 
surtout une reconstitution hyperréaliste de “Spyrou” nous ini-
tient aux connaissances préhistoriques. On peut les complé-
ter facilement, pas loin de chez nous, à la grotte Scladina à 
Sclayn, à l’espace muséal Le Phare à Andenne ou encore au 
Préhistomuseum de Ramioul.
Chaque été, une journée de l’homme de Spy est organisée et 
présente différentes techniques comme la taille de silex, la fabri-
cation d’outils, une spéléobox, des ateliers de paléontologie et 
surtout l’époustoufl ante démonstration de production rapide du 
feu à partir de paille, de champignon râpé (amadou) et de pierre 
contenant du minerai de fer…
Des visites guidées de la grotte et des animations sur le site 
sont organisées pour l’occasion mais sont aussi disponibles 
sur demande.
Ajoutons que tous les habitants actuels de Spy sont aussi ap-
pelés des Spyrous. Spirou en wallon veut dire écureuil !

Plus d’informations: www.hommedespy.be route d’Eghezée 
301/303 Jemeppe-sur-Sambre

Texte et photos: Thierry Hennaux
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Elle pile le riz
Dans la douceur du soir
À l’heure de l’espoir
Quand les bêtes vont boire
Et le sein fl euri
D’une goutte de lait
Arrose le palais
D’un enfant qui sourit
C’est le chant du riz pilé
Riz pilé riz pilé
C’est le chant du riz pilé
  Riz pilé (extrait de la chanson de Pierre Perret)

Une recette pour affronter les rafales automnales
La gamme de riz du commerce équitable comporte une demi-douzaine 
de variétés, toutes certifi ées Bio : du blanc, complet, basmati, deux 
mélanges du monde avec notamment du quinoa et enfi n le mélange 
basmati-jasmin en quatre sachets de 125 gr. Selon Ma Ton Ngern pro-
ductrice membre de la coopérative Thaïlandaise Green Net leur riz a un 
meilleur goût depuis qu’ils sont passés à l’agriculture biologique. Les 
rizières sont également plus fertiles et la santé des membres meilleure 
depuis l’abandon des pesticides.

Voici une recette à base de riz : 

Riz au lait de coco, raisins et noix de cajou 
Ingrédients :
200 gr de riz, 75 gr de sucre, 60 gr de noix de cajou, 25 gr de beurre, 40 
cl de lait de coco et 40 cl de lait.

Préparation :
Faire tremper les raisins secs dans l’eau chaude et puis les égoutter, 
faire chauffer les deux laits dans un poêlon, faire chauffer le beurre dans 
une sauteuse, ajouter le riz et laisser imprégner le temps que le riz 
devienne translucide, verser le lait au fur et à mesure qu’il est absorbé, 
sans cesser de le remuer (à la façon d’un risotto) laisser cuire une ving-
taine de minutes, ajouter le sucre, les raisins secs et mélanger, décorer 
avec les noix de cajou grillées.
On peut se procurer les riz comme d’autres produits de la gamme du 
commerce équitable chez Paysans Artisans et à la Ferme de Reumont 
pour infos vdlnaj@hotmail.com ou 0474 86 56 72.

J.VdL
La 32e édition des petits déjeuners des Magasins du Monde Oxfam aura 
lieu le dimanche 19 novembre au grand réfectoire du séminaire de Floreffe.
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Rentrée et montées de sections dans l’Unité
n° 404 5

En ce bel après-midi de septembre, l’Unité de Malonne 
avait de nouveau rendez-vous avec ses membres afi n de 
marquer le début d’une année qui s’annonce pleine de 
bons moments.
Et si le Roc - la Cascatelle avait pour tradition d’organiser 
son magnifi que carré dans la cour de Saint-Berthuin, la réu-
nion s’est cette fois-ci tenue au plateau.
Néanmoins, ce changement n’a en rien diminué l’énergie 
et la joie déployées par les animateurs qui se sont donnés 
corps et âmes afi n de rendre la montée inoubliable pour les 
aînés de chaque section. Ensuite, ces mêmes sections se 
sont séparées et les enfants ont pu profi ter d’une météo 
clémente pour dépenser l’énergie qui leur restait dans les 
jeux organisés par leurs chefs tout en se remémorant leur 
dernier camp. Enfi n, animés, animateurs et parents se sont 
retrouvés aux locaux afi n d’y boire un petit verre et de faire 
connaissance les uns avec les autres.

 Texte : Martin Blouard - Photos : Maxence Baufays
pour le staff d’unité guides et scouts de Malonne



Michel Henin et Marie -Thérèse Ninin (noces d’or)
Marie-Thérèse a d’abord été gardienne 
d’enfants à Bohan, puis travaille dans 
un hôtel à Dinant. Michel, le beau sai-
sonnier, y passe régulièrement pour 
livrer les pommes de terre. Mais ce 
n’est qu’un peu plus tard que la fl amme 
s’embrase lors d’un fameux bal à Mes-
nil lorsque le fougueux Michel rencontre 
un gars plutôt sympathique avec qui il 
termine la soirée. Il ne sait pas qu’il 
parle à son futur beau-père. Dès qu’il 
s’en rend compte, il en profi te pour de-
mander la main de sa bien-aimée. Le 
mariage aura lieu deux ans plus tard, 
le 5 mai 1973 ; une belle famille où 
naissent Carine et Laurent. Michel est 
chauffeur de bus à Namur. Il est un passionné de compétitions de pêche; son club actuel : 
la Fine Ligne Nivelloise. Marie-Thérèse en profi te pour balader ou arpenter les brocantes.  
Elle est saisonnière chez Materne, mais le métier qu’elle préfère c’est d’être mère au foyer..

Louis Gatot et Andrée Delporte (noces de palissandre)
Andrée et Louis, en pleine enfance 
insouciante, vivaient à seulement 
300 mètres l’un de l’autre. Malgré 
une première rencontre autour de 
la trottinette d’Andrée, ils se perdent 
de vue ... jusqu’au bal d’Harscamp 
où Louis raccompagne Andrée pour 
l’aider à  transporter sa valise ... peu 
après, ils décident de lier leur destin.
Andrée a suivi des études d’accou-
cheuse à l’École de la Maternité 
Provinciale ; une carrière de sage-
femme qui durera plus de 20 ans, 
complétée d’une formation spéciali-
sée aux soins des prématurés.
De son côté Louis, issu d’une famille de fermiers, suit des études de mécanique à l’ITN 
et assure une aide précieuse à la ferme de ses parents. En 1950, il a 19 ans lorsqu’il 
s’engage à l’armée, et y acquiert une formation technique à l’École d’aviation de Tongres. 
S’en suivent de nombreux déplacements : Beauvechain, Bierset, Bruxelles, Florennes où 
il sera mécanicien d’avions et obtiendra le grade d’adjudant.
Ensemble, ils ont parcouru la France à la recherche du meilleur camping. Ils apprécient 
également les voyages organisés. Fervents danseurs ils ont passé ce plaisir à leur fi lle. 
Tous deux ont une âme pleine de compassion. Louis appelle affectueusement son épouse 
« Mère Térèsa » en raison de son cœur généreux toujours prêt à aider les autres !

Jozsef Geiger et Jeanine Lépine (noces de palissandre)
Jozsef est hongrois, il a trouvé refuge 
non loin de l’hôpital St-Camille. Jeanine 
qui habite juste derrière l’hôpital passe 
régulièrement devant la maison des 
réfugiés hongrois.
Leurs regards se croisent mais sans 
échange de mots ; peu à peu une 
connexion silencieuse se tisse entre 
eux. Les regards se font de plus en 
plus profonds et les sourires plus longs. 
Bientôt ils abandonnent leur timidité au 
profi t de l’amitié et de l’amour. Comme 
elle est la 9e d‘une fratrie de 17 enfants, 
il n’est pas étonnant que le frère de 
Jozsef marie une sœur de Jeanine. 
Après avoir fait briller les sols du magasin 
Delvaux à Namur, Jeanine se consacre 
à l’éducation de leurs 5 enfants et maintenant des 9 petits-enfants. Jozsef a piloté des 
avions, a été tourneur métallurgiste au chantier naval de Beez et est passionné par les 
pigeons voyageurs. Pour ce qui est de voyage, c’est évidemment la Hongrie qu’ils préfèrent 
l’un comme l’autre.

Michel Nassaux et Fiorenza Tomasi (noces de diamant).
Tout commence un jour de juin 1962. Michel, 
grand aventurier sort d’une guinguette à 
Moustier. Il s’y ennuie et décide de repasser 
par celle de Soye. C‘est là qu’il aperçoit la 
belle Fiorenza, vision de charme et de grâce. 
Chaque valse, chaque tango les rapprochent 
un peu plus. Depuis ce jour, ils dansent la 
vie ensemble. Ils se marient le 10 août 1963 
à Floriffoux. Moment mémorable : l’arrivée 
surprise de tous les oncles de Fiorenza, 
venus d’Italie, sept costauds entassés dans 
une petite Fiat 600. Une scène digne d’un 
fi lm burlesque qui a fait de cette journée un 
événement véritablement unique.
Ce mariage fut d’ailleurs l’occasion de réunir 
trois familles puisque la sœur de Fiorenza y rencontre son bien-aimé.
Une fois leur bague au doigt, ils s’installent à Floriffoux puis achètent, en 1976, une maison 
à Malonne. Fiorenza est d’abord gardienne d’enfants à domicile à Bruxelles. Mariée, 
elle assure le repassage à la Clinique Sainte-Elisabeth, puis effectue le plus clair de sa 
carrière aux cuisines de l’Internat de l’Institut Saint-Berthuin.  À la suite de la fermeture de 
l’internat, elle travaille comme ALE chez des particuliers jusqu’au moment de sa retraite. 
Dès l’âge de 14 ans, Michel, est plongé dans la vie active : il intègre l’entreprise bien 
connue des Glaceries Saint-Roch et y fait carrière jusqu’au moment de sa prépension en 
1993. Conjointement, il y est syndicaliste. Son parcours professionnel est entrecoupé par 
le service militaire effectué à Heverlee et en Allemagne. Sa seule passion : Fiorenza, son 
épouse. Quelle chance ! De leur union naissent Mireille et Sylvia, et grâce à elles ils sont à 
présent grands-parents de trois petits-enfants.
Ensemble, ils rendent fréquemment visite à la famille de Fiorenza en Italie et, revenus en 
Belgique, ils prennent le plus grand plaisir dans la découverte de notre beau pays.
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Grâce à l’amicale des aînés de 
Malonne, septembre est propice 
pour fêter les couples de longue 
durée ! Ils étaient nombreux cette 
année à célébrer tantôt leurs 65, 
60 ou 50 ans de vie commune. Ce 
dimanche 10 septembre l’échevine 
Charlotte Deborsu les a tous félicités 
au nom de la ville de Namur. 
Après une messe d’actions de 
grâce, complètement en wallon, 
les familles des jubilaires se sont 
retrouvées à l’abbaye St-Berthuin 
entourées d’une représentation 
des Molons et des Aumougneux 
de Malonne. Nous reprenons ici 
l’essentiel de la présentation de 
tous ces sympathiques couples :

François Roberty et Josée Job (noces de diamant)
C’est au cours d’une surprise-party que 
Josée rencontre un certain François, un 
homme d’une élégance inégalable.
Né à Bande, François aide ses parents dans 
la ferme familiale. Puis, il devient boucher-
charcutier-traiteur dans divers commerces à 
Namur. Mais, premier tournant inattendu, il 
devient facteur des postes à Spy. C’est une 
deuxième rencontre et celle-ci est la bonne.
Josée, née à Aye dans une famille de 7 en-
fants suit ses études primaires à Marloie et 
secondaires à l’Athénée de Marche. Dès son 
plus jeune âge, elle prend goût aux voyages 
stimulé par un voyage de fi n d’études en 
Provence. Elle enseigne jusqu’à la pension 
en partageant son amour de l’apprentissage 
avec de nombreuses générations d’enfants. 
Ils sont toujours en projet et cela fait leur force à tous les deux. Ils font ensemble presque 
tout : bricoler, jardiner, marcher avec des amis... Pendant que Josée dévore des livres, 
François excelle en cuisine. Les voilà aussi partis ensemble pour un voyage en caravane. 
Il y en aura pas mal : Allemagne, Chypre...

Jean-Pierre Blomart et Nadine Witters (noces d’or) 
Tous les deux, partagent la passion du scoutisme et 
sont chefs dans la même unité, mus par le désir de 
guider et d’inspirer les jeunes à découvrir le monde. 
Un périple hivernal dans les Fagnes leur permet 
d’affronter ensemble l’adversité de températures 
glaciales, à voir la beauté d’une nature inhospitalière, 
à se comprendre sans un mot, à se soutenir et à 
avoir confi ance l’un envers l’autre. Ainsi une amitié 
se transforme peu à peu en amour. Ils se marient 
civilement à Uccle, le 16 mai 1973 et religieusement à 
Linkebeek le 28 juillet de la même année.
Nadine opte pour la médecine et débute sa carrière 
au sein de la Croix-Rouge. Elle intègre ensuite le 
Centre génétique de l’UCL à Woluwé, mène aussi des 
études sur les enfants dysmatures. Parallèlement, 
elle assure sa maîtrise de l’informatique en obtenant 
une licence en la matière. 1989, changement de cap : en route vers l’Algérie avec son époux, 
elle occupe le poste de secrétaire à l’Ambassade de Belgique d’Alger. De retour en Belgique, 
elle reprend un poste de secrétaire médicale puis rejoint «Takeda», fi rme pharmaceutique où 
elle participe aux études cliniques et à la rédaction des protocoles; poste qu’elle affectionne 
particulièrement. En 2014, elle conclut cette belle carrière, où elle aura contribué à la santé 
publique, à la recherche médicale et même touché à la diplomatie internationale. 
Quant à Jean-Pierre, il nait et grandit en Tunisie puis au Congo et à Linkebeek. Ses études 
d’ingénieur industriel le conduiront de l’atelier mécanique de son père vers « Atlas COPCO » 
à Anvers, une usine suédoise spécialisée dans la fabrication de compresseurs. En 1989, il 
est nommé directeur de l’usine en Algérie. Il est évidemment accompagné par son épouse. 
Revenu en Belgique, il s’occupe de ventes internationales, jusqu’en 2008, année de la retraite. 
Jean-Pierre et Nadine pratiquent bien des sports : hockey, tennis, natation, vélo ainsi que des 
balades en compagnie de leur chien, Cali. Ils sont d’une incroyable énergie. Ensemble, ils se 
mettent à la permaculture : elle sème et cuisine tandis que lui s’occupe de l’entretien. Tout 
cela sans oublier de chérir leurs enfants et petits-enfants, leur faisant découvrir des parcs 
d’attractions et des marchés de Noël originaux, ou leur offrant des vacances-découvertes où 
on dort sous la tente à la montagne : souvenirs inoubliables.  Pour couronner leurs 50 ans de 
mariage, ils projetent de partir sur l’île de la Réunion. Alors, « Bon voyage »! 

À Malonne, nous avons fêté le palissandre, le diamant et l’or



Roger Léonard et Christiane Parmentier (noces d’or)
C’est en 1972 lors d’un bal à Courtil que 
Roger et Christiane se rencontrent pour 
la première fois. Rencontre qui se répète 
une seconde fois à Dinez. Cette fois ils 
prennent le temps de faire plus ample 
connaissance et une histoire commune 
s’engage. Le mariage se fait en deux 
temps, le civil à Tavigny (16 août) et le 
religieux à Cetturu (18 août).
Voyage de noces très romantique au 
Tyrol en train dont la lenteur leur permet 
de savourer ces merveilleux instants. 
Trois enfants naissent qui leur offrent le 
bonheur de devenir grands-parents de 
dix petits-enfants de 9 à 24 ans. 
Christiane sera enseignante maternelle dans différentes institutions (à Stoumont-la-glaise, 
à Arlon, à Suarlée) tandis que Roger intégrera les chemins de fer belges, travaillant dans 
l’administration à Bruxelles puis au bureau du personnel de l’atelier central des Bas-Prés 
à Salzinnes. Roger et Christiane forment un couple particulièrement dynamique. Ils seront 
des piliers du Tennis Club de Malonne et de l’interclub à Amée. Ils apprécient le théâtre tant 
à Malonne qu’à Émines et Bois-de-Villers. Ils sont adeptes des marches ADEPS de nos 
régions et aiment découvrir des contrées plus éloignées comme Ténérife, l’Andalousie, le 
Portugal, l’Écosse… Actuellement ils préparent un petit tour en Crête pour leurs noces d’or. 
Belle perspective !

Au terme de la cérémonie, 
Mme Deborsu, au nom de 
la Ville de Namur, offre les 
petits cadeaux d’usage de 
la ville et des associations 
locales, un diplôme de 
circonstance, un bouquet de 
fl eurs et le message royal 
adressé en souvenir de 
cette journée mémorable.
Un vibrant « Li Bia Bouquet » 
est entonné par toute 
l’assemblée. Il a le support 
de l’accordéon de Francis 
Charles, chef de musique 
à la Police de Namur et 
les voix des Molons et des Aumougneux de Malonne. Les membres de l’Amicale des 
aînés et les Aumougneux en profi tent pour congratuler les jubilaires et distribuer apéritifs, 
mignardises et petites aumônières. Merci à tous les bénévoles impliqués dans cette belle 
fête malonnoise.

Texte : R. Legrain et Ch. Deborsu - Photos :  F. Gillain  et D. Rousselet

Michel Martin et Marie-Claire François (noces d’or)
Michel et Marie-Claire se rencontrent 
au mariage d’amis communs à 
Libramont. Le hasard veut qu’ils 
soient placés face à face et, dès le 
lendemain ils se donnent rendez-
vous pour aller danser au « Pow-
Pow » de Marche. Devinez la suite... 
Une famille « Martin-François » de 3 
enfants et 6 petits-enfants.
Issue d’une famille d’enseignants 
Marie-Claire engage des études en 
psychologie et travaillera au bien-
être des enfants dans le centre 
PMS de Namur.
Michel étudie la Sociologie à Leuven, mais fait carrière au Crédit Communal jusqu’à deve-
nir directeur de l’agence de Fosses-la-ville.
L’un et l’autre sont passionnés par les voyages et la découverte de cultures variées. Ils 
visitent l’Afrique du Sud, l’Indonésie, l’Égypte et bien d’autres contrées car ils ont presque 
fait le tour du monde. Leurs loisirs sont des plus variés : lectures, mots croisés, sudoku, 
volley, natation, jardinage... La plus grande joie de ces heureux grands-parents est de favo-
riser la découverte des cultures du monde à leurs six petits-enfants.

Ernest Martin et Liliane Renson n’ont malheureusement pas pu être présents en raison de 
problèmes de santé. Nous leur adressons nos vives félicitations pour leurs noces de diamant et 
nos meilleurs vœux de bon et rapide rétablissement.

René Lange et Danielle Simon (noces d’or)
3 mots pour une rencontre : photographie, 
train et scoutisme. 1967, Danielle (Akéla à 
Bruxelles) et René (chef d’Unité à Namur) 
participent au même pèlerinage à Assise. 
Dans le train du retour ils se retrouvent dans le 
même wagon et ... un regard et deux paroles 
auraient dû suffi re. Mais non, ce n’est que 5 
ans plus tard qu’ils se retrouvent et se marient 
en 1973. Danielle est née en Allemagne 
(Bonn) en 1948. Experte en couture, elle 
devient enseignante dans cette discipline à 
St-Joseph - Jambes.  René est né en 1947 
à Salzinnes. Son parcours scolaire chez les 
Frères : Namur, Saint-Aubain et Bruxelles 
école d’art de Saint-Luc. Il fut décorateur 
aux Forges de Ciney, enseigna le dessin à 
l’ITN et assura des formations artistiques dans le secondaire supérieur (section vente) à 
l’Institut Saint-Joseph de Jambes. Ensemble, ils sont membres actifs de « ENEO », ASBL 
organisatrice des voyages de la mutuelle CSC dont René est le président de la section 
namuroise depuis 16 ans. Pendant de nombreuses années René sera actif dans l’Unité 
scoute et guide de Malonne, notamment au niveau de la rénovation des locaux. Bien que 
très engagés dans la vie sociale, leur plus grand bonheur d’aujourd’hui, c’est d’aider leurs 
trois enfants et de voir s’épanouir leurs huit magnifi ques petits-enfants.

Jean-Claude Mareschal et Marie-Christine Demaret (noces d’or)
Source de bien des amitiés, le scoutisme a aussi réuni Marie-Christine et Jean-Claude. Ils se 
rencontrent à Saint-Hubert et leur destin est scellé à tout jamais. Même un voyage de Marie-
Christine au Congo ne parviendra pas à briser les liens avec Jean-Claude, que du contraire ! 
Marie-Christine, de Havelange, est diplômée 
puéricultrice des Sœurs N-D de Namur. Elle 
commence sa carrière professionnelle comme 
aide médicale dans la même congrégation au 
Congo. De retour en Belgique, elle a travaillé 
dans diverses crèches. Elle caresse volontiers la 
palette de peintre, est engagée dans différentes 
associations philanthropiques, a un faible pour 
les papillons si bien qu’elle devient bénévole à la 
Ferme à papillons à Yvoir. Quant à Jean-Claude, 
de Assenois, c’est chez les Frères Maristes 
qu’il a étudié pour poursuivre à Leuven, une 
licence et un doctorat en Sciences. La recherche 
biomédicale le passionne, il assure pendant 
23 ans un beau travail chez GSK, consacré 
notamment au développement de nouveaux vaccins. Ils ont vécu un an aux USA avant de 
revenir en Belgique. Tous deux sont membres du Club Alpin Belge et, grâce à leur camping-
car, ils sont proches des sommets. Parents de 3 enfants et grands-parents de 8 petits-enfants, 
ils ne manquent pas d’occupation !

Michel Pireaux et Marie-France Debled (noces d’or)
C’est dans la Cité Ardente que 
tout commence : Marie-France est 
éducatrice au Foyer des Orphelins. 
Un jeune et dynamique étudiant 
arrive en renfort. Il se nomme Michel 
et devient bien vite le stagiaire 
préféré. Il ne lui faut qu’un mois pour 
tisser des liens solides. Le mariage 
a lieu le 21 juin 1973 à Gembloux 
et vite, le ménage s’agrandit avec 
Simon et Florence qui les feront 4 
fois grands-parents. 
Marie-France effectue un régendat 
en éducation à Marcinelle (IPSSMA), obtient ensuite une licence en politique économique 
et sociale à la FOPA (Louvain-la-Neuve). Elle travaillera comme éducatrice, puis secrétaire 
de direction dans plusieurs établissements d’enseignement de la région namuroise. 
Toujours prête à rendre service elle est très précieuse pour ses sages conseils et ses 
généreux coups de main en cas de diffi culté. On la connaît fi ne couturière et, depuis 
plusieurs années, elle assure la tenue de la comptabilité du journal Malonne première, 
poste essentiel pour la santé du journal.
Michel, fi ls d’un médecin militaire, est né en Allemagne puis vient à Vottem (Liège) pour ses 
études primaires et secondaires. Comme Marie-France il est éducateur et entame ensuite 
une licence en politique économique et sociale. Pendant près de vingt ans, il siègera 
bénévolement en tant que président du Conseil d’Arrondissement de l’Aide à la Jeunesse. 
Son calme, sa précision et sa patience conviennent parfaitement à son hobby-passion : 
la création de splendides vitraux dont la maison familiale s’enrichit d’année en année. 
L’un comme l’autre sont particulièrement disponibles pour leurs enfants et petits-enfants et 
ceux-ci le leur rendent bien.
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Philippe Moriamé et Michèle Pirson (noces d’or)
Pour ce couple, c’est le Patro qui 
les a réuni. Michèle et Philippe 
sont tous deux dirigeants au 
Patro de Salzinnes ; cette activité 
commune est le point de départ 
de leur belle aventure.
Ils se marient à Namur le 22 
décembre 1973 et de leur union 
naissent 3 enfants qui, à leur 
tour, leur offrent la chance d’être 
les heureux grands-parents de 8 
petits-enfants, de 2 à 23 ans.
Michèle, d’un naturel altruiste, 
débute sa carrière à la Croix-
Rouge jusqu’en 2015, année de 
la pension. Arrivés à Malonne et 
passionnés de théâtre Philippe et Michèle s’intègrent rapidement dans la société dramatique 
locale. Philippe, fraîchement diplômé de l’École Normale Saint-Berthuin, rejoint le corps 
enseignant de la Ville de Namur. Après vingt ans à l’école communale de Salzinnes, il est 
nommé directeur de trois écoles de Namur. En fi n de carrière, il devient chef de Cabinet de 
l’échevine de l’Enseignement, Madame Lazaron. Très engagé sur Namur, il est membre, 
puis Secrétaire Général, du Comité Central des Fêtes de Wallonie (CCW), préside aux 
destinées de la troupe théâtrale des « Vrais Amis » dont il met en scène la majorité 
des représentations. Il est parmi les fondateurs de la Confrérie de l’Aumônière dont il a 
longtemps été l’Aumougneux Chambellan, organisateur du chapitre annuel.
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Daniel Wilvers et Christiane Nicanor (noces d’or)
C’est le fameux dancing l’Europa à 
Courrière qui réunit Daniel et Christiane. 
Du dancefl oor à l’autel il n’y a qu’un pas, 
qu’ils franchissent aisément à Floriffoux, 
le 18 août 1973. De leur union naissent 
Fabienne en 1979 et Laurent en 1985. Dans 
sa jeunesse, Christiane a beaucoup travaillé 
dans la ferme familiale. Une fois son propre 
foyer établi, c’est à sa famille qu’elle se 
consacre entièrement : elle devient experte 
en jardinage et surtout en couture. Bref c’est 
la fée du foyer. Tandis que Daniel est un 
génie de la mécanique et sa formation en 
a fait un expert. Dès ses 15 ans, il construit 
sa propre moto ! Que ce soit chez Gestetner 
ou chez Coca-Cola, il trouve toujours à réparer. Technicien de réparation machine ! Qui ne 
rêverait d’avoir pareil mari à la maison ? À Malonne, il a construit son éolienne (qui fonctionne 
bien), un orgue de barbarie et dernièrement un monte-escalier… rien ne peut l’arrêter ; surtout 
lorsqu’ils sont ensemble sur une piste de danse !



Pour vos ajouts et correctifs
téléphone : 081 44 10 84   ou

e-mail : agenda@malonne.be

La conférence de St Vincent de Paul » se réunit chaque mois. 
Elle aide les plus démunis de la paroisse de Malonne.

Tél. de référence 081 44 51 67.
•

Le groupe des alcooliques anonymes (AA) de Malonne se réunit  
chaque lundi de 19 h 30 à 21 h à la salle paroissiale de Malonne,  

rue Joseph Massart. Il offre un soutien à tous ceux qui ont un 
problème avec l’alcool.  Tél : 0498 72 22 39.

•

Bibliothèque de Malonne, Champ-Ha, 20.- Tél. 081 24 73 41
bibliotheques.namur@ville.namur.be - www.bibliotheques.namur.be
Horaire d’ouverture : le mardi et le vendredi de 16 h 30 à 18 h 30.

Fermeture- exceptionnelle : le mardi 31 octobre
•

Les lundis soir à 18 h Cours de Megafi t par Stéphanie Henry à 
‘Chicane 112’ Rens.: chez Stéphanie au 0476 95.58.95 (*)

OCTOBRE
Dimanche 1 : SdP :  de 10 h 00 à 12 h 00 – Balade 
découverte des plantes sauvages - Au Ritchi, n°11. 
Lundi 2 : de 9 h 30 à 12 h 30 – Atel ier adultes Modelage (**).
Mercredi 4 : de 14 h à 16 h – Atelier Modelage et dessin 
de formes pour enfants de +/- 8 à 13 ans – PAF 11€  (**).
Samedi 7 : de 11 h à 17 h  - journée Jeux de société et 
presse «pommes et poires» - Ecole St-Joseph - Infos : 
facebook «Journée jeux de société // Malonne» ou Erika 
(erika.kestermans@live.be)
Samedi 7 : de 14 à 17 h - Repair-café à l’abbaye de Malonne 
- Réparation petit electro, couture, informatique, manche 
d’outils, mécanique, collage … Inst. St-Berthuin Malonne – 
Contact ; frchausteur@posteo.be ou 081/73.29.63 
Samedi 7 et Dimanche 8 : ANNULÉ : Vide dressing  «Chicane112»
Jeudi 12 : Te Deum à l’église paroissiale pour la fête de la Dynastie
Vendredi 13 et Samedi 14 : 20 h 00 – Grande première : Comédie 
Théâtrale ‘Une heure de Tranquillité’ – pièce montée par la troupe 
‘Les Konseledises’ – Événement organisé par ASBL du Grand 
Lakisse, Floreffe – Salle Communale de Floreffe – Infos en inscr. 
www.lakisse.be ou 0478 59 14 22 – 18 € en prévente (*).
Samedi 14 : 19 h 00 CoAcPa - Souper d’Automne à la salle 
paroissiale rue J. Massart - Rens. helene_degraeve@live.fr. 
ou 0477.82.68.48 (*).
Lundi 16 : de 9 h 30 à 12 h 30 – Atel ier adultes Modelage (**).
Mercredi 18 : de 14 h à 16 h – Atelier Modelage et dessin 
de formes pour enfants de +/- 8 à 13 ans – PAF 11€  (**).
Samedi 21 : dès 14 h - 15e Chapitre annuel de la Confrérie 
de la Gribousine – Salle des Fêtes St-Berthuin.
Mardi 24 : 14 h – Lotto – Salle «A l’Volée» Flawinne – 8 €/
personne – Participation à confi rmer à Armand Toussaint 
au 0478 82 86 88 (après 16 h 00). 
Samedi 28 : 20 h 30 (ouverture dès 19 h 00) – Concert de 
blues «Scratch my Back» – ‘Chicane 112’ – Rés. souhaitée : 
info@chicane112.be – Tél. 0495 57 93 24 (*).

NOVEMBRE
Lundi 6 : de 9 h 30 à 12 h 30 – Atelier adultes Modelages.
Mercredi 8 : de 14 h à 16 h – Atelier Modelage et dessin 
de formes pour enfants de +/- 8 à 13 ans – PAF 11€  (**).
Vendredi 10 : 18 h 00 – Concert «Oberbayern» de la Ste-
Cécile par l’Harmonie, suivi d’un souper choucroute (voir le 
prochain Mp) – Contact : 0497 88 96 65. 
Vendred 10 : 20 h 30 – Conférence CSDFM « L’écoanxiété 
et la sensation d’effondrement » par Jean-Luc Deconinck 
–  Auditoire CR2 HENaLLux – Entrée gratuite et ouverte à 
tous (*).
Samedi 11 : Ouverture du Fort St-Héribert - Rens. www.
fortsaintheribert.be
Dimanche 12 : Brocante aux jouets à l’Ecole Reumonjoie 
de 9h à 13h - Infos : Charlotte au 0474 29 42 16
Mercredi 15 : de 14 h à 16 h – Atelier Modelage et dessin 
de formes pour enfants de +/- 8 à 13 ans – PAF 11€ (**).
Vendredi 17 et samedi 18 : 20 h Théâtre en wallon «Dès 
vacances di rèves»- Salle des fêtes Institut St-Berthuin, par 
la Soc. R. des Vrais Amis (*). 
Samedi 18 : dès 14 h 30 - Goûter des Ainés – Salle Frère 
Mathieu de St-Berthuin – Contact Armand Toussaint - 
Président 0478/82.86 88.
Dimanche 19 : 15 h 00 - Théâtre en wallon «Dès vacances 
di rèves»- Salle des fêtes Institut St-Berthuin, par la Soc. R. 
des Vrais Amis (*). 
Dimanche 19 : de 8 h 30 à 12 h 00 - 32e petit déjeuner de 
Magasin du Monde Oxfam - Abbaye de Floreffe
Dimanche 19 : 10 h 00 – Te Deum avec l’Harmonie de 
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(*) Voir une annonce ou un article dans ce Malonne première.
(**) Modelage pour enfants et adultes : Organisé par l’Atelier 
Terre Libre - Cour d’honneur de St-Berthuin Malonne - Info 
et inscr. 081 44.15.85 ou michele.jacques1@gmail.com – 
Inscription à tout ou partie tout au long de l’année. Le coût ne 
doit pas être un empêchement : parlez-en - Sur demande : 
séance anniversaire enfants.
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Malonne – Chapelle du Gros Buisson. 
Lundi 20 : de 9 h 30 à 12 h 30 – Atelier adultes Modelages.
Mercredi 23 : de 14 h à 16 h – Atelier Modelage et dessin 
de formes pour enfants de +/- 8 à 13 ans – PAF 11€ (**).
Samedi 25 : de 9 h 30 à 12 h 30 – Atelier adultes Modelages.
Samedi 25 : Blind test à l’occasion des 125 ans des Zouaves.
Samedi 25 : 20 h 30 (ouverture dès 19 h) – Concert de 
blues ‘BluejoB’ – «Chicane 112» – Rés. souhaitée : info@
chicane112.be – Tél. 0495/57.93.24 (*).
Dimanche 26 : 10 h 00 - Fête de Saint Berthuin – Messe et 
procession des reliques dans les rues de Malonne.
Mardi 28 : 14 h – Lotto – Salle ‘A l’Volée’ Flawinne – 8 €/pers. 
– à confi rmer à A. Toussaint au 0478 82.86.88 (après 16 h).  
Mercredi 29 : de 14 h à 16 h – Atelier Modelage et dessin 
de formes pour enfants de +/- 8 à 13 ans – PAF 11€  (**)

DÉCEMBRE
Vendredi 1 : 20 h 30 - Chapelle de l’Abbaye musicale - 
découverte du temps de Noël autour de l’antiphonaire de 
Salzinnes par l’ensemble Psallentes (dir. H. Vanden Abeele)
Samedi 2 : de 14 à 17 h : Repair Café – Rue Hastir, 107 – 
Floreffe – Inscr. François Chausteur 081 73 29 63.
Lundi 4 : de 9 h 30 à 12 h 30 – Atelier adultes Modelage (**)
Mardi 5 : de 15 h 00 à 18 h 30 – Collecte de sang – Salle 
des Fêtes Communales à Floreffe. 
Mercredi 6 : de 14 h à 16 h – Atelier Modelage et dessin 
de formes pour enfants de +/- 8 à 13 ans – PAF 11€  (**).
Samedi 9 : de 14 à 19 h 00 : Marché de Noël de Malonne 
- Cloître de l’ Abbaye St-Berthuin
Dimanche 10 : de 10 à 18 h 00 : Marché de Noël de 
Malonne - Cloître de l’ Abbaye St-Berthuin
Mercredi 13 : de 14 à 16 h  – Atelier Modelage et dessin 
de formes pour enfants de +/- 8 à 13 ans – PAF 11€  (**).
Vendredi 15 et Samedi 16 – 20 h 00  Les Compagnons 
du Champeau en concert «Le Messie» de GF. Haendel 
– Chapelle St-Berthuin – Rens.et Inscr. : B. Coulon 
0475 38 25 41 ou bernardcoulon@gmail.com (*).
Dimanche 17 : 17 h 00 : Les Compagnons du Champeau 
en concert «Le Messie» de GF. Haendel – Chapelle St-
Berthuin – Rens.et Inscr. : B. Coulon 0475 38 25 41 ou 
bernardcoulon@gmail.com (*).
Lundi 18 : de 9 h 30 à 12 h 30 – Atelier adultes Modelage (**
Mardi 19 : 14 h – Lotto – Salle ‘A l’Volée’ Flawinne – 8 €/pers. 
– à confi rmer à A.Toussaint au 0478/82.86.88 (après 16 h).
Mercredi 20 : de 14 h à 16 h – Atelier Modelage et dessin 
de formes pour enfants de +/- 8 à 13 ans – PAF 11€  (**).
Jeudi 21 : 20 h 30 - Chapelle de l’abbaye musicale : Oratorio 
de Jean-Sébastien Bach par l’ensemble Vox Luminis. 
Samedi 23 : de 9 h 30 à 12 h 30 – Atelier adultes Modelage (**)
Mercredi 27 : de 14 à 16 h  – Atelier Modelage et dessin 
de formes pour enfants de +/- 8 à 13 ans – PAF 11€  (**).
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DERNIER
DÉLAI

Pour être publiés 
dans le journal, 
les articles, 
les communiqués, 
les petites annonces 
doivent parvenir à 
la rédaction avant le 
15 du mois précé-
dant leur parution.

Vos envois par mails 
doivent être adressés à

redaction@malonne.be

GARDES

N° unique : 1733
Tous les jours de 18 h le soir à 8 h le matin.

Les WE et jours fériés : 654 C, Chaus. de Liège à 5100 Jambes

ÉTAT CIVIL

Pharmaciens

Médecins

 Mp 404 > 406

Vous pouvez aussi transmettre votre annonce  (un maximum 
de 100 caractères) par e-mail à « annonces@malonne.be » 
Le payement est à verser au CB : BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées..

samedi 30 septembre et dimanche 01 octobre
DUFRANE, Rue Haute 28, Spy   T. 071 78 55 48

samedi 07 et dimanche 08 octobre
SUPERPHAR, 
Chaussée de Nivelles 148, Suarlée,  T. 081 74 02 11 

samedi 14 et dimanche 15 octobre
MULTIPHARMA, 
Rue Thibaut 11, Jemeppe s/S,   T. 071 78 50 33

samedi 21 et dimanche 22 octobre
DELVIGNE, 
Rue de la Glacerie 26, Moustier s/S,  T. 071 78 50 30

samedi 28 et dimanche 29 octobre
DAVOINE, Rue Boulanger Duhayon 35, Jemeppe s/S,
      T. 071 78 39 14
Mercredi 01 novembre
MULTIPHARMA, 
Rue Thibaut 11, Jemeppe s/S,   T. 071 78 50 33

ANNONCES
Entretien jardins élagage-abat-
tage taille haies/arbustes tonte 
grands espaces - nettoyage cor-
niches,… 0487 34 59 83

 Mp 404 >  407

Mariages
• Boreux Charles et 
  Fanal Aurore, Malonne

Naissances
• François Somville Jacob 

Cherche maison ou rez-de-
chaussée avec jardin pour le 
1er décembre Max. Loyer 600 €. 
Locataire idéale, recommanda-
tions des propriétaires actuels. 
Contact : 0474 67 89 77

Mp 404 > 406

MISTER DRONE : Photos & 
vidéos Immo. int. et ext, visite 
virtuelle, inspection, modélisa-
tion 3D cartographie; www.mis-
terdrone.be

CALENDRIER DES COLLECTES DE DÉCHETS*

Déchets ménagers
et organiques

(Sacs oranges Ville)

Papiers
Cartons

(Boîtes cartonnées)

PMC **

(Sacs bleus Ville)

OCTOBRE

Jeudi 05 Jeudi 5

Jeudi 12 Jeudi 12

Jeudi 19 Jeudi 19

Jeudi 26 Jeudi 26

* Voir aussi : www.bep-environnement.be/calendrier-des-collectes
** Flacons plastiques, emballages métalliques, cartons métallisés, cartons plastifi és.

Décès
• Charlot Ernest, 92 ans,
époux de Maroye Jeannine.

• Christiane Przybyl, 76 ans, 
épouse Puissant Fernand.

• China René, 78 ans, 

époux de Pochet Micheline.
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TARIF DES PETITES ANNONCES :
0 €  -  1 €  -  2 €

Si votre annonce propose un échange, un don, de rendre ser-
vice bénévole ,  ... elle est GRATUITE
Si votre annonce est susceptible de vous rapporter et propose 
un service rémunéré, une vente, une location, une demande 
d’emploi ... elle est payante aux tarifs suivants, par parution 
dans le jounral : 
 - 1 € pour les «jobs étudiants» ou les «baby sitting»
 - 2 € pour toutes les autres annonces
Payement : 
Le montant correspondant à votre annonce X le nombre de 
parutions souhaité accompagne la grille d’annonce dans une 
enveloppe à l’adresse : D. Willame rue d’Insevaux 98 
ou 
est versé par virement n°  BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées..

Campagne de dératisation
Le Collège communal de la Ville de Namur vous informe qu’une 
campagne de DÉRATISATION se déroulera, du lundi 2 octobre au 
vendredi 13 octobre 2023, sur le domaine public du territoire namurois.

Les namurois∙e∙s sont invité∙e∙s à signaler toute infestation, à 
l’Administration communale, service propreté publique : tel : 081 24 87 68 ou 
tel : 0800 998 99 ou proprete.publique@ville.namur.be. 

En vertu de l’article 44 du Règlement Général de Police, nous vous rappelons d’une 
part, qu’il est interdit de distribuer de la nourriture sur la voie publique car cette 
pratique favorise la multiplication de rongeurs et d’autre part, que les riverains ayant 
connaissance de la présence de rats sur leur propriété sont tenus de procéder à 
une dératisation.

Du produit dératisant est, par ailleurs, mis gratuitement à la disposition des 
habitantes et des habitants, en petite quantité, durant toute l’année, au guichet de la 
cellule sacs payants (Maison des Citoyens – Hôtel de Ville).

Caroline SETRUK – Cheffe du Service Propreté publique 
081 24 85 43 – caroline.setruk@ville.namur.be

Transmettre la grille ci-dessous, complétée, à

Didier WILLAME
Rue d’Insevaux, 98 à 5020 Malonne

Nom : ......................................................................................

Adresse : ................................................................................

................................................................................................

Téléphone : ......./.....................   Signature : ..........................

Indiquez dans cette case le nombre de parutions souhaité

Le texte de votre petite annonce ne peut excéder
le nombre de caractères prévus dans la grille.
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Soudain, j’ai vu passer des … 
cigognes sauvages 

(Adaptation d’une chanson de Michel Delpech…)

C’est la fi n de l’été. La Nature nous l’in-
dique. L’automne approche. Les cigognes 
arrivées chez nous à la fi n du printemps 
pour nicher et se reproduire ont pris le 
chemin du Sud où elles passeront l’hiver.

Dans le ciel belge, et même à Malonne, 
des dizaines de groupes de cigognes ont 
été aperçus durant la première semaine 
de septembre. La migration est un phéno-
mène habituel mais le nombre d’oiseaux 
observés, cette année, est exceptionnel.

Un plumage blanc strié de pennes noires, 
de longues pattes et un bec rouge : im-
possible de les confondre avec d’autres 
échassiers !

Les cigognes qu’on aperçoit chez nous proviennent souvent des Pays-
Bas, d’Allemagne voire parfois de Scandinavie. Mais ces dernières an-
nées, plusieurs couples ont aussi élu résidence en Belgique : du côté du 
Zwin et, plus près de chez nous, à l’étang de Virelles.

Les cigognes ne gagnent plus forcément l’Afrique ; beaucoup s’arrêtent 
en Espagne où, ce n’est guère romantique, elles se nourrissent aisé-
ment dans les décharges à ciel ouvert. Suite au réchauffement clima-
tique, elles trouvent suffi samment de nourriture en Europe. Et cela leur 
permet de gagner du temps et de l’énergie pour le retour au printemps.

Philippe Burgeon

Agenda de la Régionale Natagora Cœur de Wallonie : 
www.natagora.be/coeurdewallonie

01.10 : Balade ornitho à Jambes
08.10 : Ouverture du chalet de 9 h à 13 h
08.10 : Fête de la pomme Saint-Marc (13 h 30-18 h)
29.10 : Balade naturaliste à Wépion. 
L’automne au pays de la fraise !
Les coteaux mosans nous dévoileront leurs plus beaux atours en 
cette période automnale. 
Que de belles découvertes en perspective !
 RDV 9 h au Musée de la Fraise, Chaussée de Dinant, 1037  
 à 5100 Wépion 
 Fin vers 12 h.
 Réservation obligatoire.
 Guide : Philippe Burgeon (0497 890 789 ou 
 philippe_burgeon@yahoo.fr)

Un renseignement à Malonne : Philippe Burgeon (081 445 430 – 
0497 890 789) 

Paroles douces… (Il était une voix…)
Depuis toute petite, je reconnais 
les voix de chaque visage du pas-
sé au présent. J’ai l’impression 
que les voix adultes ne vieillissent 
guère, ça nous garde jeunes long-
temps dans notre tête et ça nous 
réconforte. J’entends toujours la 
voix de mes parents de la même 
manière. Seule, celle des enfants 
évolue, mue, joue la vérité. La 
voix des gens qui m’entourent 
est unique pour chaque personne 
suivant son caractère. Seul le ton 
change suivant les propos, les 
papotages, les joies, les chagrins, 
les émotions ou les sentiments. 

Quand elle est spontanée, elle est 
gaie et naturelle. Quand elle se 
fâche, elle monte d’un ton et dé-
montre son audace ou sa colère. 
Lorsqu’elle me chuchote à l’oreille, 
elle est tendre et généreuse. La 
voix qui nous enveloppe est celle 
qui nous protège, qui nous guide. 
Lorsqu’elle s’emporte, elle crie ou 
claque les portes. 

Il y a des voix rauques parce 
qu’elles se battent, des voix 
fl uettes un peu trop discrètes, des 
voix graves qui raisonnent, des 
voix aigües qui irritent. La voix 
qui vacille pour dire Oui, celle 
qui tangue ou chavire et celle qui 
déraille à l’heure d’un Au Revoir. 
Parfois, la voix s’étouffe, elle 
verse des larmes mais retrouve la 
bonne fréquence quand les maux 
s’apaisent. Si les mots déboulent 
ou se heurtent, elle peut trébucher 
ou avoir la langue qui fourche. Si 
les paroles s’envolent, la voix 
les écrit. Par ailleurs, elle peut 
être active ou passive suivant sa 
forme. Il y a des événements qui 
nous laissent sans voix, bouche 
bée, gênés ou choqués. 

Et puis, il y a les voix qui chantent 
admirablement bien, qui nous 
lancent des paroles formidables, 
nous balancent des messages 
poignants, des ambiances capti-
vantes, pas de la chansonnette. 

Ces voix que l’on écoute avec 
passion, celles qui nous rendent 
fans et qui nous font frissonner ou 
danser lors de concerts ou quand 
les fêtes et festivals reviendront…  

Il y a les voix que l’on remporte, 
celles des opinions qui peuvent 
faire dominer des êtres fabuleux 
mais aussi dangereux, des projets 
prometteurs ou de graves erreurs. 
Celles qui ne font pas tourner 
le monde toujours rond. Les 
voix du peuple qui manifestent 
et protestent.

Mais aussi cette petite voix au 
fond de nous : cette fée clochette, 
celle qui guette nos pensées, nos 
idées, pour nous (re)mettre sur la 
bonne voie, celle de la sagesse, 
des promesses avec délicatesse 
afi n de réfl échir, rebondir, avancer 
et surtout Aimer. 

Annabelle Desait

Attention aux naissances prochaines dans notre village  :
des cigognes ont fait une pause à Malonne...

À l’instar de diverses communes de la région 
wallonne, notre village a été «colonisé» ce 
dimanche 3 septembre par une volée de plus 
de cinquante cigognes. Elles se sont posées 
un peu partout sur les hauteurs des construc-
tions : les silos à grain en bord de Sambre, 
le bâtiment de «Chicane 112», chacun des 
hauts lampadaires de l’éclairage de la chaus-
sée de Charleroi et sans doute à bien d’autres 
endroits élevés...

Avez-vous pu observer leur passage ?

Savez-vous d’où vient la légende qui leur attri-
bue la distribution de bébés dans les familles ?

D’après le livre « Cigognes – Le grand livre 
d’un oiseau symbole », la légende de la ci-
gogne porteuse de bébés serait relativement 
récente, tout au plus de la fi n du XIXe siècle. 
On trouve une carte de naissance imprimée 
vers 1850 dans le catalogue de l’imprimerie 
Wentzel de Wissembourg, en Alsace, avec la 
mention : « La cigogne l’a apporté » ; avant 
cette date pas de trace.

Début du XXe siècle la légende alsacienne, 
s’est répandue dans toute la France et dans 
les régions avoisinantes. Elle a rapidement 
remplacé l’explication antérieure qui préci-
sait qu’on trouvait les enfants dans les choux. 
Mais l’origine précise reste inconnue, sinon 
qu’il fut une époque où les histoires de sexe 
étaient tellement «tabou» qu’on inventait n’im-
porte quoi pour dire aux enfants comment ils 
« apparaissent » dans les familles !

Texte : Dany Rousselet 
Photos : Marie-Line Marée et D. Rousselet 
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Confronté à la concurrence due à 
l’apparition de la vente de pain dans 
les grandes surfaces et devant faire 
face à des accrocs de santé liés à la 
cadence de vie exigeante du métier 
(3 à 4 heures de repos par nuit), Ca-
mille sera amené en 1992 à cesser 
ses activités de boulanger-pâtissier 
et contraint de se tourner vers une 
autre orientation professionnelle. 
C’est ainsi qu’il va entrer à la Poste 
et sera facteur-distributeur à pied à 
Lasne avant de rejoindre le centre 
de Tri de Bruxelles X pour ensuite 
terminer sa carrière dans la région 

La 28e Conférence sur les changements climatiques (COP 28) va se dé-
rouler aux Émirats arabes unis. Un État où des dizaines de personnes 
sont placées en détention pour avoir exercé pacifi quement leurs droits 
à la liberté d’expression et d’association.

En 2012, 63 personnes ont été condamnées à des peines de prison 
allant de 7 à 10 ans alors qu’elles réclamaient pacifi quement des ré-
formes et la démocratie. Au moins 55 de ces personnes sont toujours 
détenues arbitrairement, plusieurs mois ou années après la fi n de leur 
peine.

Pour que la COP 28 conduise l’humanité vers une sortie de la crise 
climatique, la conférence a besoin d’un espace civique ouvert aux cri-
tiques, aux échanges de points de vue en toute liberté pour les per-
sonnes qui défendent la justice climatique et les droits humains. Aussi 
bien aux Émirats que partout dans le monde.

À l’approche de la COP 28, Amnesty demande la libération de tous les 
prisonniers d’opinion et de toutes les autres personnes détenues parce 
qu’elles ont exercé de manière non-violente leurs droits à la liberté 
d’expression ou d’association. Cela transmettrait un message clair sur 
l’intention réelle du gouvernement d’avoir un dialogue ouvert avec la 
société civile, comme il l’affi rme.

Pour signer la pétition : 

www.amnesty.be/veux-agir/agir-ligne/petitions/cop28

Le groupe Amnesty Malonne-Floreffe se réunit au Séminaire de Floreffe 
tous les premiers lundis du mois. Tous y sont les bienvenus ! Rensei-
gnements : J-P. Simon, 0474 33 48 54.

Thérèse Jeunejean

Avant la Cop 28 
aux Émirats arabes unis

Quand un Camille cache un autre Camille… 
Quand un boulanger en cache un autre…

Face et profi l (suite de la page 1)

namuroise où il retrouvera sa fonction première de facteur-distributeur, mais en voiture cette fois. À cette époque, 
Camille subira de lourdes opérations du cœur qui l’amèneront à prendre sa retraite en 2007.

Sur toutes ces années, Camille porte un regard tantôt amusé, tantôt ému. Amusé, quand il raconte certaines 
anecdotes comme la fois où, à l’âge de 6 ans, il recula et tomba assis, fesses nues, dans une platine remplie de 
tartelettes aux cerises, tout juste sorties du four. Son papa, faute d’avoir du talc sous la main, lui mit de la farine 
sur le postérieur. Né un 31 décembre, le gâteau d’anniversaire préparé par son papa a souvent été vendu à un∙e 
client∙e qui avait oublié de réserver la fameuse pâtisserie « cœur du nouvel-an ». Quand on dit « Ce sont les 
cordonniers qui sont les plus mal chaussés », il en est de même pour les boulangers. Côté hobbies, Camille a joué 
au bowling durant de nombreuses années et a participé à de nombreuses compétitions en Belgique et à l’étranger. 
Comme la patience est une qualité qui le caractérise, il adore les puzzles. Il pratiquait aussi la pêche à la ligne qu’il 
prenait plaisir à apprendre à ses enfants sauf quand celle-ci allait s’accrocher dans les arbres.

Et quand Maryline raconte son papa, elle évoque de beaux moments 
comme le dimanche soir, à l’époque de la boulangerie, quand tout était 
rangé, toute la petite famille se rendait chez Babette à Salzinnes pour aller 
manger des frites et là tout le monde décompressait. Un autre souvenir, 
avec son Pimpin cette fois, c’est en hiver quand il y avait de la neige dans 
la rue de Bauw, elle et ses deux frères glissaient sur des platines de cuis-
son, de la maison de leur grand-père jusqu’à la boulangerie où leur papa 
les rattrapait. Moins drôle pour Papa Camille lorsque ses trois enfants 
s’amusaient en cachette à mélanger, dans l’atelier, les contenus des pots 
de sucre et de sel et que les client∙e∙s venaient lui faire part de leur mésa-
venture gustative. Quand Maryline parle de son papa, elle évoque un père 
confi ant, à l’écoute, toujours présent et doté d’une solide dose d’humour. 
Enfant, il disait déjà à ceux qui se moquaient de son strabisme : « Comme 
je ne vois que d’un œil, je ne vois que la moitié de mes misères… ».

Merci aux deux Camille (Pimpin et son fi ls) pour tous ces pains pétris et 
cuits qui ont trôné sur nos tables et ces délicieuses pâtisseries qui ont 

régalé nos papilles et merci à leur 
petite-fi lle et fi lle Maryline qui, par 
l’admiration qu’elle leur porte à 
tous les deux, nous a donné l’en-
vie de partager ces tranches de 
vie familiale. Et, pour paraphraser 
le titre de ce Face et Profi l, quand 
un artisan transmet à son fi ls sa 
passion et que tous les deux ont 
la chance de l’exercer et de la 
partager à l’unisson, cela donne 
encore davantage de sens à leur 
profession. Et celle de fournir 
quotidiennement de quoi manger 
aux gens n’est-elle pas parmi les 
plus belles du monde ?

Texte : J. Lerho et D. Rousselet 
Photos : Famille Michelet-Tonne



LES  VRAIS  AMIS  -  MALONNE 
 

Saison 2023-2024 
 

Spectacle wallon 
 

Dès vacances di rèves 
 

Vendredi 17 et samedi 18 novembre à 20h00  
Dimanche 19 novembre à 15h00 

 

*** 
 

Spectacles en français 
 

Un enterrement de vies de mariés 
 

Vendredi 19 et samedi 20 janvier à 20h00  
Dimanche 21 janvier  à 15h00 

 

*** 
Le Prénom 

 

Vendredi 5 et samedi 6 avril à 20h00  
Dimanche 7 avril  à 15h00 

 

*** 
 

Salle des Fêtes de l’Institut St-Berthuin 
Fond de Malonne 129 à Malonne   -   Entrée PMR via la route de la Navinne 

 

Informations - Réservations :  
theatre.malonne@gmail.com  -  0488/145.029 

 

Tarifs : Adulte à 12 €  / Enfant -13 ans à 5 € 
Abonnement aux trois spectacles : 30 € 
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L’espérance n’est pas à confondre avec l’espoir qui, lui, est tourné vers 
des désirs, des souhaits et des rêves personnels, ni avec l’optimisme 
qui a plutôt tendance à peindre la réalité en rose, encore moins avec le 
déni, du style : « tout va très bien madame la marquise ». L’espérance 
se fonde sur la réalité mais elle se projette au-delà du possible ; elle 
se place du côté de la promesse fi able et de l’inattendu. Elle est une 
adhésion à la vie à venir, au-delà des croyances ; elle n’a pas besoin 
de la foi mais la foi, elle, a besoin de l’espérance. Elle nous permet de 
sortir du néant et de nous ouvrir aux autres.

Sans l’espérance, l’humain est voué à la désespérance, à la souffrance 
qui l’enferme et peut le ronger. Il a besoin de prendre conscience qu’il 
a de la valeur, qu’il a à s’aimer lui-même, à être lui-même, à être aimé, 
à être à la vie, en relation avec les autres.

L’espérance demande de l’humilité, ne recherche pas les honneurs, 
se montre discrète et bienveillante. Sans être passivité, elle n’apprécie 
pas la domination sous quelque forme que ce soit. L’espérance ne sup-
porte pas le dogmatisme, la dictature et la démesure technologique qui 
ferait de nous des robots déshumanisés. Elle permet la créativité pour 
un monde plus juste, plus pacifi que et plus durable : ne serait-ce pas 
cela que nous recherchons profondément ? 

Comment peut-on encore nourrir de l’espérance dans le contexte socio-
politique que nous connaissons ? À gauche, à droite, au centre ... en 
qui encore placer notre confi ance dans ce domaine ? Qui peut combler 
nos besoins spirituels et donner un sens à nos actions, à notre souci de 
vivre ? Qui peut nous préserver d’illusions de richesses hypothétiques ? 
Peut-on espérer des conditions de meilleure paix, de meilleure justice 
sans relations d’amour, de bonté offerte entre les peuples et entre 
nous ? Peut-on espérer que chacun de nos concitoyens présents ou à 
venir puisse jouir d’un chez soi dans lequel il pourra se sentir bien et 
accueillir autrui ?

Un tel changement de paradigme sociétal ne va pas aller de soi. Il 
faudra sortir des rapports de domination, de pouvoir, de la recherche 
effrénée du profi t fi nancier, de la richesse matérielle et de son ego ... de 
l’exploitation des autres, alors que tous, mortels et vulnérables, nous 
dépendons les uns des autres. Il faudra affronter de nombreuses oppo-
sitions, résistances, réactions violentes, de nombreux refus et retours 
en arrière... Il faudra encourager les responsables politiques à prendre 
des décisions à contre-courant, à sortir du déni, à adopter d’autres 
valeurs et faire les bons choix entre l’inutile, l’essentiel et le nécessaire 
pour le Bien de la communauté, de la société.

Comment espérer dans un avenir de soi-disant progrès, attaché à une 
croissance exponentielle de la consommation que l’on souhaiterait 
accessible à tous les vivants ? Faudra-t-il attendre que ce ne soit plus 
possible de faire autrement ou pourrons-nous nous mobiliser tant qu’il 
en est encore temps ?

L’espérance de moins souffrir individuellement et collectivement, en re-
donnant un sens à nos actes et de la saveur à notre existence, pourra 
renaître quand une priorité plus importante sera donnée à la justice, à 
la solidarité, à la coopération, au souci et au respect des autres, à la 
non-violence, à l’éducation ... au lieu de la domination larvée ou fron-
tale et de la toute-puissance de l’ego. Des diffi cultés et des problèmes 
persisteront inévitablement mais ne devraient pas nous empêcher de 
passer à l’acte. Notre vie n’est pas vouée à la souffrance ni au mal-
heur ; il faut simplement savoir qu’elle ne peut pas non plus corres-
pondre à tous nos espoirs et à nos rêves illusoires. 

« Tu ne peux pas espérer si tu ne cherches pas l’inespéré » Héraclite 
d’Éphèse, philosophe grec, vers 500 ans av. J.-C. 

* Billet  inspiré par l’ouvrage de Corine Pelluchon : L’espérance, ou la 
traversée de l’impossible – Bibliothèque Rivages - Payot.

Jihefka

De l’espérance*

Une minute pour le dire

Le premier week-end de sep-
tembre réunit chaque année, au 
Hall sportif de l’Institut secondaire 
Saint-Berthuin, plusieurs cen-
taines de sportifs (plus de 330) 
de tous âges et de tous niveaux 
pour le jogging de Malonne. 
Cette manifestation est l’un des 
plus anciens joggings du Chal-
lenge de la Ville de Namur. Il ren-
contre toujours son petit succès 
grâce à des parcours appréciés, 
mais aussi grâce à une organisa-
tion qui met en avant le sport, le 
partage et la convivialité tout en 
respectant les codes de base de 
ce type de jogging.  

Comme chaque année un groupe 
d’organisateurs œuvre afi n d’ai-
der une association et, en 2023, 
c’est un projet à l’international 
qui est soutenu. Les bénéfi ces 
générés lors de cette 39e édition 
seront versés à l’ASBL MUNDA 
(Voir Mp n°402 du mois d’août).

Nous vous donnons rendez-vous 
dans un peu moins d’un an, tou-
jours le premier dimanche de 
septembre pour la 40e édition de 
cette course. Quarante ans, ça 
se fête !

Le comité d’organisation félicite 
tous les sportifs et particulière-
ment les plus jeunes d’entre eux 
pour leur participation et leurs 
efforts. 

Jogging de Malonne 2023, 39e édition

Texte : Philippe Noël - Photos : D. Rousselet et Clokok
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Un peu plus sur l’Abbaye Musicale, lieu d’exception !

Suite à différents articles sur les concerts à l’Abbaye musicale de Ma-
lonne, certaines personnes m’ont exprimé leurs questions par rapport 
à son usage réel au fi l des mois. A la reprise de la saison culturelle 
2023-2024, il est utile de dévoiler les dimensions riches et variées de 
cet espace emblématique qui accueillera au fi l de la saison des concerts 
de la Philharmonique, avec en particulier Vox Luminis qu’il ne faut plus 
vous présenter, et d’autres ensembles de musique chorale et instru-
mentale de grande qualité tels que Ter-
ra Nova, La Chantoire, le Champeau et 
d’autres encore. L’agenda de Malonne 
première et les affi chettes communi-
quées par les groupes concernés vous 
donneront mois par mois les dates et 
heures précises de ces événements.

Il convient de noter l’importance de la 
présence à Malonne d’un centre cultu-
rel musical tel que cette chapelle, dans 
une offre qui concerne la population 
malonnoise et un public plus vaste de 
Wallonie et de Bruxelles et bien au-
delà. Sans atteindre la réputation de 
Saint-Michel en Thiérache ou l’abbaye 
d’Ambronay, l’Abbaye Musicale de 
Malonne fait désormais partie des lieux 
emblématiques recherchés par des 
ensembles réputés. Cet espace est 
complémentaire des autres centres musicaux de Namur (en particulier 
le Concert Hall de la rue Rogier). Cette complémentarité doit être recon-
nue et développée.

Rappelons que l’Abbaye n’est pas simplement dédiée à des concerts 
épisodiques. En raison de sa qualité acoustique, elle est également 
le lieu régulier de travail, d’expression chorale et instrumentale des 
musiciens professionnels et amateurs. Celles-ci et ceux-ci font retentir 
les murs d’une harmonie construite et affi née au fi l des séances de 

répétitions. N’oublions pas les joutes amicales pianistiques entre 
Etienne Rappe et Jean-François Zygel. Ce dernier a également donné 
à la Chapelle la mesure de ses talents de musicologue et d’initiateur aux 
subtilités musicales.

La Ville de Namur et d’autres pouvoirs publics ont permis un aménagement 
plus adéquat : la peinture neuve sur l’ensemble spatial, l’aménagement 

d’une scène, l’installation de sièges 
confortables ; sans oublier la mise 
en place d’un écran qui permet de 
compléter les éléments sonores 
par des visuels adaptés (textes, 
illustrations, images et photos 
relatives aux œuvres interprétées ou 
à caractère plus humoristique selon la 
thématique des séances !) 

Ces aménagements permettent 
également la mise en valeur de 
l’édifi ce comme lieu de célébrations, 
de mariages, de remise de diplômes 
mais aussi de conférences et de 
chapitres de confréries pour ne 
prendre que ces exemples. Ce rapide 
énoncé permet d’évaluer un bel usage 
au fi l de l’an et la reconnaissance 
du caractère essentiel de la culture, 

souvent estompée durant la première année de pandémie !
En résumé, nous avons le bonheur de disposer d’ensembles remar-
quables au sein de la ville de Namur : l’Abbaye musicale de Malonne 
s’inscrit avec force dans ce riche patrimoine architectural qui permet 
plus particulièrement de faire entendre et de développer les divers 
talents musicaux d’aujourd’hui. Bien entendu, nous espérons vous livrer 
au fi l de la saison les échos de concerts qui se dérouleront sur le site 
de Malonne.

Joseph Pirson

Midi, un super repas avec mes amis !
C’est la rentrée et chacun de nous a ses petites habitudes …
Les nouveaux sont un peu perdus. 

- « Tu manges avec nous ce midi ? »
- « Je ne sais pas trop … »

Au repas de notre école, l’EFCF Malonne, nous avons un potage, un 
plat chaud et un dessert pour un prix vraiment démocratique. En plus, 
c’est super bon !
Mais si tu préfères manger tes tartines, tu peux avoir de la soupe gra-
tuitement. Elle est faite chaque jour avec des légumes frais. Mmmm !
Peu importe le choix de chacun, nous avons la chance d’avoir un bon 
repas, même le mercredi ! Et en plus, le jeudi, il y a moyen de prendre 
une portion de frites.
Tout pour contenter nos petits estomacs gourmands à mini prix et de 
façon saine.

Les élèves de Mme Dinsart, 3ème primaire EFCF



Le Mot du curé
Camp des jeunes au cap Gris-Nez
Quelle belle semaine ! Les paysages étaient magnifi ques, idéaux pour parler de la beauté 
de la création. La mer prêtait tellement bien à l’approfondissement de grands textes bi-
bliques qui parlent de l’eau : le récit de la création, ceux de Noé, de Moïse, de la tempête 
apaisée, de l’envoi des disciples par Jésus au bord du lac de Tibériade après une pêche 
miraculeuse… Les jeunes de la paroisse les ont relus lors du camp qu’ils ont vécu du 21 
et 26 août sur la côte d’Opale. Ils étaient une douzaine, accompagnés par trois anima-
teurs. Une vidéo a été réalisée et projetée lors de la rentrée paroissiale, le dimanche 17 
septembre, devant une assemblée nombreuse, heureuse de découvrir ce que les jeunes 
de la paroisse ont vécu et de se retrouver au début d’une nouvelle année pastorale. Ce fut 
un très beau moment !

Un grand événement pour l’Eglise
La paroisse de Malonne, comme tant d’autres de par le monde, a participé à la démarche 
synodale voulue par le pape François. Quelques paroissiens se sont rassemblés, ont prié 
ensemble, ont écouté la Parole de Dieu, ont cherché à être attentifs à ce que l’Esprit Saint 
leur disait et ont proposé au diocèse le fruit de leur travail. Beaucoup d’autres groupes ont 
fait de même, dans le diocèse de Namur comme en bien d’autres régions. Ces multiples 
apports ont été rassemblés. Des synthèses ont été rédigées, d’abord diocésaines puis 
nationales, continentales et enfi n, du 4 au 29 octobre, une assemblée de représentants du 
monde entier se réunit à Rome pour la phase fi nale du « synode sur la synodalité ». 

Mais qu’est-ce que la synodalité ? C’est le fait de marcher ensemble, d’avancer ensemble 
sur un même chemin. L’Eglise est appelée à être une communauté de fi dèles qui marchent 
ensemble, font route ensemble en s’écoutant les uns les autres, en étant attentifs à la 
façon dont Dieu veut les guider, en se mettant à l’écoute de la Parole de Dieu et des inspi-
rations de l’Esprit Saint. La sœur Nathalie Becquart nous explique ce qu’est la synodalité : 

La synodalité est un art, celui du discernement en commun qui demande à 
chacun l’ouverture du cœur et les attitudes spirituelles pour entrer dans un 
style marqué par l’écoute et le dialogue, la confi ance et l’humilité, la conver-
sion et la recherche de la vérité, la liberté intérieure et le courage de changer, 
l’ouverture aux autres et l’accueil de l’inattendu, l’enracinement dans la prière, 
la Parole de Dieu et les sacrements… C’est un art de la rencontre, un art 
de la fraternité pour devenir une Église toujours plus inclusive, relationnelle, 
générative, pluriculturelle. Une Église qui cultive le dialogue avec les autres 
et accorde une attention particulière aux plus petits, aux plus éloignés. Car la 
synodalité est toujours missionnaire, elle est une manière d’être Église dans 
et pour le monde, elle vise la construction de « notre maison commune ».

Le pape François veut entraîner l’Eglise catholique sur ce chemin. A la paroisse de Ma-
lonne, nous voulons le suivre et de cette façon, suivre de plus près le Christ, qui nous 
demande de marcher ensemble à sa suite. 

Se former dans la foi
Pour comprendre tous les enjeux de cet événement d’Eglise important et, plus largement, 
pour participer pleinement à la vie de l’Eglise et grandir dans la foi, il est essentiel de se 
former un minimum. Si l’on ne se forme pas du tout, on risque fort de mal comprendre, de 
ne pas saisir ce qui se vit dans l’Eglise et d’être à court quand il s’agit de défendre sa foi ou 
tout simplement de la comprendre pour grandir voire tenir comme chrétien dans le monde 
d’aujourd’hui. 
Divers moyens de formation existent : des livres, des conférences, des sites et des vidéos 
sur Internet, des retraites… A Malonne, nous avons la chance d’habiter tout près du Sémi-
naire de Namur, où votre curé travaille comme professeur de philosophie et formateur. 
Tous les cours du Séminaire sont accessibles à tous. Vous pouvez les suivre comme 
étudiant libre et profi ter de nombreux enseignements, philosophiques et théologiques, qui 
vous permettront de vous former afi n de mieux comprendre la vie de l’Eglise et de grandir 
dans la foi. Bienvenue à chacune et à chacun !

Abbé Christophe Rouard
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Les Infos de la Paroisse
À votre attention

Arrivée d’un nouveau prêtre à Malonne
L’abbé Sylvère Ntakimazi, frère de Saint-
Joseph du Burundi, est nommé vicaire à 
Malonne et chapelain du sanctuaire du 
frère Mutien-Marie. Il habitera dans l’ap-
partement du sanctuaire situé au-dessus 
du magasin. Il sera surtout présent au 
sanctuaire où il assurera une perma-
nence sacerdotale et sera disponible 
pour les pèlerins qui veulent parler à un 
prêtre, se confesser, recevoir une béné-
diction… Il aidera aussi en paroisse. 
Nous lui souhaitons la bienvenue !

Début des travaux à l’église paroissiale
Les travaux tant attendus ont commencé 
à l’église paroissiale. La première phase 
des travaux a pour but de restaurer 
l’enveloppe extérieure de l’église : les 
murs, le toit, les vitraux… Durant ces 
travaux, l’église sera interdite d’accès. 
Les célébrations auront lieu à la chapelle 
du sanctuaire de frère Mutien-Marie, à 
la chapelle du Gros Buisson ou encore 
dans une paroisse voisine.

Excursion paroissiale
Le dimanche 8 octobre, la paroisse 
partira en excursion à l’abbaye de 
Maredsous. Une visite guidée sera 
proposée ainsi qu’une présentation du 
bienheureux Dom Columba Marmion et 
une animation pour les enfants. 

Anniversaires
Le dimanche 24 septembre, à l’issue de 
la messe de 10h00, nous fêterons les 
anniversaires des personnes nées en 
septembre. Ces personnes seront bénies 
et nous partagerons un verre de l’amitié 
après la messe.

Confession
avant ou après chaque messe : deman-
der au prêtre qui célèbre.

Renseignements :

Adoration 
au sanctuaire du frère Mutien-Marie tous 
les vendredis à 16 h 30 

Prière du chapelet 
du lundi au vendredi (sauf le jeudi) au 
sanctuaire du frère Mutien-Marie, à 18 h. 
Le jeudi : au Gros Buisson à 17 h 30.

Rassemblement « Saint-Michel »
le dimanche 29 octobre à 15 h à la cha-
pelle du Gros Buisson

Horaire habituel des messes

L’église paroissiale est en travaux ..

Au sanctuaire du frère Mutien-Marie : 
tous les dimanches à 10 h 00.
du lundi au jeudi 8 h 45. 
les vendredis à 17 h 30.
les samedis à 17 h 00.

À la chapelle du Gros Buisson : 
le jeudi à 18 h 00
le samedi à 18 h 00 : messe des familles 
(à partir du 14 octobre)

Horaires du sanctuaire St-Mutien-Marie

Le sanctuaire
est ouvert tous les jours de 8 h à 18 h

Le magasin
est ouvert tous les jours de 9 h15 à 12 h  
et de 14 h 15 à 17 h00

Nous avons célébré le baptême de :

Baptiste Wilem  le 19 août
Clément Wilem  le 19 août
Anna Vermaelen le 10 septembre

n° 404

Abbé Christophe Rouard
Fond de Malonne 105

0477 31 28 15
chrouard@gmail.com

Abbé Juan Carlos Conde Cid
Fond de Malonne 105

0473 87 73 40
juancaconde@hotmail.com

Abbé Sylvère Ntakimazi
Fond de Malonne 117

 0465 10 71 89
 ntsylvere@gmail.com

Site internet : www.paroissedemalonne.be 
Page Facebook : Paroisse de Malonne
La liste des intentions de messe pour les défunts est affi chée à l’entrée de chaque lieu de culte.
Attention : veillez à confi er vos intentions pour le mois avant la fi n du mois précédent.

Bénédication de nos objets familiers ... 
Quel est sens donner à cette pratique ?

Le dimanche 17 septembre, lors de la messe des familles, les enfants et les jeunes de 
Malonne ont eu l’occasion de présenter leurs objets usuels : cartables, livres d’écolier, 
jouets, équipements sportifs, instruments de musique... Chez les adultes il était de tradition 
de bénir les maisons, les jardins, les objets d’artisanat, les outils de travail, les animaux 
domestiques, la voiture... Notre société matérialiste a engendré la mise de côté de ces 
traditions, jugées désuètes, d’un autre âge, voire proche de la superstition. 
Bénir, bénédiction et «bien» ont une origine étymologique commune. La bénédiction de 
ces objets aide à nous rappeler qu’ à tout moment de leur usage ils sont là pour «faire du 
bien» à soi-même et aux autres. Quel plus beau symbole pourrait-on trouver pour «bien» 
utiliser tous ces instruments du quotidien ?



Mots croisés proposés par P. Ducarme

Grille n° 217
Noms offi ciels des rues de Malonne

Défi nitions :
Horizontalement 

16 n° 404

Les trésors malonnois, cachés ou ignorés
Objets insolites à Malonne

L’objet insolite, proposé en septembre, est une fi che, encore appe-
lée fi che-mortier. Ce long outil en forme d’arête de poisson permet d’in-
troduire le mortier au plus profond des joints entre les pierres.

Surtout utile en restauration quand il n’est pas possible 
de poser la pierre sur un lit de mortier ; dans ce cas, il 
faut monter le mortier sur un plateau de bois à hauteur 
du joint et bourrer le mortier avec la fi che sous les gros 
moellons calés en cours d’assemblage.

Ci-contre, un autre instrument de travail (façon de parler). 
D’accord il ressemble un peu à une bêche, plus court et 
entièrement métallique. Mais à quoi servait-il ?

Si vous avez un objet insolite dans votre grenier ou 
en décoration dans votre salon, envoyez une ou deux 
photos à « suggestion@malonne.be » ou contactez-
nous par sms au 0475 44 08 79 ou par un coup de fi l 
au 081 44 52 00.

A. Café ultraléger. – Demi-mouche somnifère.
B. L’argent. – Que des consonnes quand on 

prend un râteau. – Localité du Sud du Burki-
na-Faso.

C. Cet ancien échevin a sa rue du côté de 
Bauce : Gabriel… (6433).

D. Écrase. – A toi.
E. Troisième degré. – Anciennement, outil de 

chapelier servant à faire descendre la fi celle 
sur la forme.

F. Cette place, c’était il y a deux cents ans le « 
Bâti Chapelle » : Place du… (6466). Diplôme 
français sanctionnant deux ou trois années 
d’études supérieures dans un domaine très spécialisé.

G. Le meilleur. – Le mercure. – Fut détruite par Tullus Hosti-
lius.

H. A écrit « Bienvenue au Club » en 1981 : Jonathan… – 
Surveillant.

I. Format standardisé de livres numériques. – Ripaille.
J. Bannies, exilées.

Verticalement  :
1. Indemniser.
2. Surveillas de près. – Pierre en Pyrénées.
3. L’ofl ag est celui des prisonniers. – Le plus grand des rois 

n’est jamais assis que sur le sien.
4. Craint les espaces libres et les lieux publics.
5. L’ancien longeait la Sambre (6497).
6. Peinas. – Donne l’alternative.
7. Germaine Necker : Madame de…. – Rude.
8. Reconnaissant.
9. C’est une rue entre le Vivier et le Piroy.
10. C’était ut. – Un sacré Lupin.




